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Les gagnants des M
d’or (dont les nominés
dans les deux dernières
catégories sont
présentés ci-dessous en
complément de notre
page du 7 mars) vont
recevoir un trophée
créé par David « Zed »
Zeller.

David Zeller, après la Guade-
loupe, vous vivez maintenant
en Italie. Mais vous signez les
trophées des M d’or…
C’est une super-fierté. Même si
je n’habite plus à Mulhouse,
j’adore ma ville. Quand je vais à
Nice, à Monaco ou à Milan où
j’expose, je porte un T-shirt « I
love Mulhouse ». La connexion
s’est faite avec Frédérique Mar-
quet via Prevel signalisation,
une entreprise de Rixheim avec
laquelle je travaille.

Un trophée, une statuette, un

ramasse-poussière de plus
pour cinq personnes ?

Déjà, on m’en a commandé six.
Y a que cinq catégories ? Bizar-
re… Sinon, justement, l’idée,
c’était de ne pas faire un truc
qui finisse sur la cheminée. J’ai
voulu que soit aussi un objet de
déco ludique. J’ai travaillé sur
un M qui puisse servir de lumiè-
re, avec des ampoules autour,
comme pour les miroirs des
stars.

Un M qui veut dire Mulhouse,
donc…

Oui, mais avec une référence au
passé industriel de la ville. Le M
sera en métal avec une patine à
l’ancienne, rouge, un truc bien
industriel mais prestigieux grâ-
ce aux ampoules jaune or.

Avec votre marque Zed-desi-
gn, vous venez de dépasser
les 1000 Flexi – un Flexo, des
Flexi pour les puristes – ces
drôles de personnages fabri-
qués avec du Plexiglas© de
récupération. Pièces toujours
uniques ou industrialisation

forcée à cause du succès ?
Les 1000 premiers sont tous uni-
ques, mais maintenant je fais

des séries de 100 Flexi, numéro-
tés. Mais c’est moi qui les fabri-
que tous. De toute façon, c’est

impossible à industrialiser. C’est
un super-succès. On trouve des
Flexi chez Adrissa à Strasbourg,

chez Courant d’art à Mulhouse
mais aussi à Rome, Monaco,
Saint-Tropez, Nice, Salon-de-Pro-
vence… Je me suis aussi lancé
dans les grands Flexi de 1,50
mètre que j’ai présenté à Paris.
J’en suis à 25 Flexi géants et j’ai
créé le Flexo fluo.

Après le salon Art 3F de Mul-
house et des expositions à
l’Interazioni Art Gallery de
Rome et au Carrousel du
Louvres à Paris, l’actu 2013
signée Zed, c’est quoi ?
En avril, je fais le salon Art3F de
Lyon, en mai la galerie Audet à
Colmar, normalement une expo-
sition sur la Promenade des An-
glais à Nice et je viens de signer
avec la marque milanaise Calli-
garis pour un Workshop durant
la prochaine fashion week de
Milan, en septembre. Mais Je
n ’oub l i e p a s Mu l hou s e .
D’ailleurs j’y reviens dix jours
tous les mois.

Propos recueillis
par Laurent Gentilhomme

FPLUS Le travail de David Zeller sur
les sites www.zed-design.com et
www.davidzeller.com

Interview Des M d’or signés « Zed »,
comme David Zeller

« Zed » signe les trophées desM deMulhouse. Reste à faire la patine et l’éclairage. Photo DomPoirier

En 2000, à Sydney, elle monte
sur la deuxième marche du po-
dium olympique. Aujourd’hui,
toujours licenciée au MON, el-
le est élue au conseil régional
d’Ile-de-France.

Il fallait une personnalité mul-
housienne d’envergure pour
parrainer la soirée de gala des
M d’or et difficile de trouver
mieux dans le genre que Roxa-
na Maracineanu, qui a accepté
avec enthousiasme de tenir ce
rôle vendredi soir.

Née en Roumanie en 1975,
Roxana Maracineanu est arri-
vée en France en 1989. C’est à
Mulhouse qu’elle découvre la
natation, au MON (Mulhouse
Olympic natation), avec com-
me premier entraîneur Lau-
rent Horter. En 1991, elle
récolte ses premiers titres de
championne de France des
100 m et 200 m dos.

Six ans plus tard, Roxana est
vice-championne d’Europe du
100 m dos. En 1998, à Perth,
elle devient la première Fran-
çaise championne du monde
de natation en remportant la
finale du 200 m dos, comme
elle le fera l’année suivante au
championnat d’Europe.

La championne de natation
RoxanaMaracineanu est la
marraine desM d’or.

Archives Denis Sollier

Roxana Maracineanu, marraine 
de la soirée

Agir avec force et finesse, tel est le
pari du photographe Oualid Ben
Salem. Avec sa série Droit de sol, il
immortalise, au gré de ses ren-
contres, des anonymes ou, au cu-
lot, des célébrités, à qui il
demande de poser pour lui en
sautant, les pieds hors sol, leur
carte d’identité à la main. Des
photos pour lutter contre les dis-
criminations, interpeller, sur-
p r e n d r e , d é r a n g e r … O u
l’impertinence au profit du res-
pect de l’autre.

Oualid 
Ben Salem

Archives DomPoirier

Impertinence

Depuis 2009, la place de la Réu-
nion connaît une nouvelle vie.
C’est à Roland Kauffmann qu’on
le doit : le pasteur-animateur du
temple Saint-Etienne a su ré-
veiller ce lieu de culte et de cultu-
re. Concerts, expositions,
festivals : Roland Kauffmann ose
tout, dans cet espace unique, jus-
qu’à confier les lieux aux plasti-
ciens du collectif les Mains nues
ou à y accueillir des groupes de
rock. Il a fait de cet édifice reli-
gieux un véritable creuset cultu-
rel avec une audace prête à sortir
de tous les sentiers battus.

Roland 
Kauffmann

Archives Jean-Paul Domb

Depuis une décennie, Jean-Marie
Meshaka fait vivre le Théâtre Po-
che-Ruelle, né de la fusion de la
Ruelle, la compagnie qu’il créa en
1981, et du Théâtre de Poche fon-
dé par Paulette Schlegel en 1952.
À la fois directeur de la troupe,
son metteur en scène, comédien,
souvent et même auteur parfois,
l’ancien dentiste libanais installé
à Mulhouse depuis 1978 a parta-
gé sa passion du théâtre avec de
très nombreux comédiens ama-
teurs – et un public fidèle dans la
petite salle de la rue du Ballon. Il a
su y défendre sa vision d’un théâ-
tre libre et intransigeant, d’un bé-
névolat exigeant et qualitatif.

Jean-Marie 
Meshaka

Archives Darek Szuster

Jean-Luc Wertenschlag fut l’un
des fondateurs du Noumatrouff
et est actuellement « chargé de
multiplier », comme il se décrit
lui-même, à l’association Old
School, qui s’occupe notamment
d’ateliers pédagogiques, d’une ra-
dio libre, d’une boutique culturel-
le, de La Vitrine et de nombreux
projets. Véritable semeur d’idées,
il s’est présenté aux dernières
élections législatives sous la ban-
nière du Parti pirate, après avoir
été candidat aux cantonales sous
l’étiquette sacrément imperti-
nente « Les femmes et les en-
fants d’abord ».

Jean-Luc 
Wertenschlag

Archives DomPoirier

Un très bel ouvrage de photos de
Mulhouse, réalisé avec Emma-
nuel Taffarelli et diffusé au plan
national, une collaboration avec
un géant du bricolage pour four-
nir des clichés créatifs de Mul-
house et en faire des portes de
placard ou des tableaux impri-
més sur toile, des coques de télé-
phone aux couleurs du zoo de
Mulhouse… La créativité de la
photographe Catherine Kohler
est indéniable. Très loin des ima-
ges d’Épinal d’une ville triste et
grise, Catherine Kohler partage
son regard positif sur Mulhouse
avec la France entière.

Catherine Kohler

Archives Thierry Gachon

Créativité

Capsule volante, nouvelles for-
mes de logements, nature omni-
présente… Entre utopie urbaine
et vision du futur, la jeune archi-
tecte Dana Popescu révèle le po-
tentiel de la ville dans son film
Metamulhouse, qui projette la cité
du Bollwerk dans une centaine
d’années, est largement diffusé
sur le web et a fait l’objet de plu-
sieurs expositions et de l’édition
de dix cartes postales.

Un travail hypercréatif qui chan-
ge la vision que l’on a du potentiel
de Mulhouse.

Dana Popescu

Archives Darek Szuster

Quand elle achève ses études aux
Beaux-arts de Mulhouse, Marie-
Jo Gebel fait ses débuts de costu-
mière en travaillant pour le Ballet
du Rhin et le Théâtre de Poche.
Elle suit à New York une troupe
de danseurs indépendants issus
du Ballet du Rhin, se lance dans
la fabrication de montres-brace-
lets aux États-Unis. En 1997, elle
devient l’artiste attitrée de la Ville
de Mulhouse pour décorer le
marché de Noël et, pendant des
années, c’est elle qui a incarné
l’image du marché de Noël de
Mulhouse avec ses étoffes.

Marie-Jo Gebel

Archives Darek Szustzer

À son compte depuis 2000, l’ar-
chitecte mulhousien Hugues
Klein est déjà l’auteur de plu-
sieurs édifices remarqués, com-
mel’entréeduparczoologiquede
Mulhouse, le nouveau Home
Saint-Jean ou encore « l’école
dans les arbres » d’Obernai…

On lui doit aussi un concept de
bureau de travail particulière-
ment original. Depuis quelque
temps, il défend becs et ongles
l’idée originale d’un funiculaire
entre la gare et l’hôpital du
Moenchsberg, avec un arrêt au
zoo.

Hugues Klein

Archives DomPoirier

L’affiche de lamanifestation. La soirée de gala sera l’occasion pour
le jury indépendant, formé par l’associationMulhouse j’y crois, de
remettre les trophées.


